
AII. ™T f1"" VT?V°** ^étudier cet eut mal 
aéto , v la naîfèVe . et ul«.sique. et j'ai re­
connu .,ue la madifi stmn première de la cel-
J»lose, lorsqn'eUe est expose* à-l'action des 
aciu>s, rtsttli» d« la pr<*i<*->ion d'une matière I 
nouvelle privée d'organisation et caractérisée 
Par uDe grande friabilité. 

L< s c< sditioas nécessaires à la production 
de rette maliére noavellr, -ion ve«t l'oktenir 
* I élai d»d*uetéi dormit être calculée» avec 1 
soin, et u y pWteSir compte de Jaooscentra-
t'en ri» 1 aride, de U duré» du rontart et de 

. i' "ÎP*!"*"1* *t Issu»** lOpératioa a'ac. em­
plit. T> ffSWents procède* pataTentêtre suivis; 
msis relui qui m'* dora*!*, résultats les plus 
ron«t»nt» est celui qul- c o n . i»te a immerger à 

• « £ ?•»'• '• rsHuMatass.? prSalsbttmrnl 
purirMe. dans 1'acids uJiurianr à * * • » . . 1$ 
d,V^*7^ , <*>nt»i.t variant d'aîllaur, avec laper*-
méahi il* de c- tte matière. ' • 

• i l'on opère avec r» coton cardé purifié, 
douze heures de cott.ot s»fhV>nt. Au bout de 
ce temps on trouve les fibres de coton à peine 
altérées en apparence; examinées sous le mi­
croscope, elles s'y inentrent seulement léeèrei-
men» eo»flées,détordBe» e« douées de proprié­
tés anbé'lTes très-prononcées; mais; »i oa lete 
presse entre deux lames de verre, on les volt 
a> ssitôt se résoudre en une multitude de 
yî!"* fragments dépourvus de forme régu-

Malgré sa friabilité, la matière peut cepen­
dant être enlevés au bain d'acide sulfurique, 
lavée ju-qu'à puri6ca>ion complète et enfin 
séebée à basse température sans perdre la ton­
n e v breuse-, mais si une fois sèche, on la 
troue entre les doigts, elle se réduit instanta-
ment eu une poussière fine et neigeuse. 

oumise à l'analyse élémentaire, cette ma­
tière nouvelle offre une composition remae-
3uable; celle composition, en effet, est celle 

e la cellulose sur laquelle serait ttxé un équi­
valent d'eau; elle répond, par conséquent, à la 
formule C<» H" O". C'est ce que montrent 
les analyses ci-après exécutées sur quatre 
échantillons de préparation différente. 

_ , i. • n . m. rv. Calculé. 
Carbone 42 1 42,S 42.0 42,0 « , 1 
Hydrogène 6,3 6,9 6.6 6,4 6,4 
Oxvgène 51,6 51,0 SI ,3 51.6 51.5 

L équivalent d'eau ainsi fixé résiste d'ail­
leurs à la dessiccation, et. pour ce motif, je 
prSSose de désigner sous le nom A'hyd ocet-
luloee la matière friable dont la production 
caractérise la première phase des transforma^ 
tions de a cellulose. 

L'hvdrocellulose possède des caractères spé­
cifiques très-nets; elle- s'.-xyde notamment 
avec une extrême facilité. Maintenue plusieurs 
jours à 50 degrés, elle aunit peu à peu; sa 
teneur en carbone• iliilsjaiisjss richesse en 
oxygène augmente. Si oa-ht swsost. alers aa 
lavage, elle abandonne' S* l'eau un produit 
coloré, qui réd .it re tsrtr te 'ctlpro-Sotassique 
et le nitrate d'argent, «mis W* .«*&« -de ce 
1» vage n'est autre qu», l'trydroeeilulose elle»-
même inaltérée et répondant a la formule C » 
H" O". 

Chauffée avec une solution de potasse fai­
ble ou 1/100, l'bydrocelhriose s'oxyde et se 
dissout peu à peu, eu produisant une liqueur 
franchement colorée et réductrice. 

Mais en dehors de cette oxydibilité facile, 
elle conserve les propriétés de la cellulose, et 
sesrelattoas avec le corps dont elle dérive sem­
ble être de même ordre que celles qui ratta­
chent le saccharose au glucose. 

Parmi les pmcé es «l'aide desquels l'hydro-
eellnlose peut être obtenue, û en est un qu'il 
convient de cHer à côté de celui ,ue fai déjà 
fait connaître. Ce procédé, qui rappelle la mé­
thode par laquelle Payen a limit/l'act-po des 
acides sur la matiève amylacés et iraneformé 
celle-ci en dextrose, consis'e à Imprégner la 
cellulose d'awe solution extrêmement faible 
d'acide, et a la soumettre à une température 
de 100 degrés environ. La cellulose, dan» ce 
cas, ni larde pas à se transformer en hydro-
cellulose pour sa carboniser ensuite, si l'action 
de ht chaleur se prolonge sous t'influence de 
l'excès de l'acide employé. - , 
' • ta- production- de l'rvydroeellulose friable, 
préliminaire à l'hydratation total* de la ma­
tière cellulosique et à sa transformation en 
glucose, permet, je crois, d'expliquer un cer­
tain nombre de fj%» industriels dent on ne 
possédait pas, jusqu'ici, d'interprétation satis­
faisante. C'est ainsimie le papier parchemin 
peut être considfBst comme produit par la 
transformation superficielle "es fibres pupe-
tières en hydrocellulo e. Ainsi transformées, 
ces fibres se soudent alors sur ell-s-mêmes, 
et U feuille de papier devient à la fois conti­
nue et imperméable. Si le contact des acides 
est exagéré ou le lavage incomplet, la trans­
formation des fibres est totale, et le papier 
devient cassant. C est encore à la production 
de l'hydrocell lose qn'f! faut, sans doute, at­
tribuer la friahiité des papiers et des tissus 
qu', par suite d'un lavage insuffisant, sont 
restés imprégnés do chlorure décolorant. Dé­
composés par l'acide carboniqne de l'air, ces 
chlorures ont fourni, d'abord de l'acide hvdro-
ch oreux, puis de l'acide chlorhvdrique. dont 
l'action sur la cellulose n'a pas tardé à se faire 
sentir. C'est par le même procédé chimique 
enfin que le manufacturier, pour épaiiler les 
lames, po r époutiUer les tissus, pour régé­
nérer les chiffons laine et coton, fait disparaître 
la matière végétale qui, transformée en hydro-
oel> a'ose friable, se carbonise ensuite en bvdro-
callulose friable, se carbonise ensuite sons l'in­
fluence de l'excès d'acide employé. — IBévue 
Industrielle: 

C a l • • • ">••>!• l l * ^ , élu l i . t - d 

Après la bataille de Sedan , l es P r u s ­
s i ens se dirigeaient sur Paris : Notre 
capitale était m e n a c é e d'un inves t i s s e -

F^mllaton du Jow-nal de Roubaix 
DD 13 Mais 1876. 
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— N o n , pas encore , dit Thadée; pas 
avant que nous ne s o y o n s hors des 
at te intes de la poudrière.' 

-— v"ous aves r a i s o n , T h a d é e . . . il faut 
sauver W i t o l d . . . parce que W i t o l d est 
nécessaire à la patrie* Qu'Importe qu'un 
soldat c o m m e moi ait o n peu plus de 
peine a mourir, s i un vail lant c o m m e 
m i . . . vit 'pour d'Autres triomphes•> » 
P u i s , après c inq minute» de marche, il 
a jouta: 

« E s t - c e ici que je -puis . . . m e repo­
ser? 

— Oui, » répondit W i t o l d , d'une vo ix 
é m u e . 

Les Kosyuiers déposèrent à terre le 
j e u n e b les sé . A u m ê m e m o m e n t , une 
immense clarté rougeatre i l lumina toute 
u n e moit ié du cie l , e t la terre trembla 
s o u s une détonation formidable, qui se 
prolongea e n lointains é c h o s . . . Pu i s un 
f r a s a ailan.es suivit s e t éclat s inistre . 

\+*" ir^î t7.Va UA W 
ment complet; nous al l icns e n être s é ­
paré* sans-aucun m o y e n de comununi-
cation. Les l ignes de chemin de fer e t 
du télégraphe' allaient être cohp e s , le 
service des pos tes dans l ' impossibil ité d e 
fonctionner. , 

Nos municipal i tés s 'émurent de la s i ­
tuation pénible qui s e préparait pour 
nous . Elles étaient à la recherche d'un 
m o y e n qui leur permit d'avoir encore 
des nouvel les de la Capitale. 

Le hasard les servit à souhait . 
Vers le 6 septembre 1 8 7 0 , le P r é s i ­

dent de la Fédération Colomphile d e s 
Amis Réunis de Roubaix se trouvait'a, 
Lille en compagnie de M. le Prés ident 
du Tribui al de Commerce de la m ê m e 
vi l le . Ils eurent l 'heuiruse idée "de pro-* 
poser à la Préfecture du Nord les serv i ­
ces des pigeons voyageurs de n o s c o n ­
trées , dont l 'emploi pouvait être i m p o r ­
tant à Paris. 

Cette idée fut immédiatement a c c e p ­
tée . 

M. le Préfet du Nord pria M. l e Prési­
dent du Tribunal de Commeice de v o u ­
loir bien organiser des envo i s Bans d é ­
lai, et d'en régler l es condi t ions . 

Pendant que M. le Président d e la 
Fédération des Amis Réunis de Rou-i 
baix . s*occupait des expédi t ions , M. ld 
Juge-de-Paix de Tourcoing, chargé' par­
le Président du Ti ibunal de Commerce 
de Lille, préparait ce l les de sa local i té . 
On réunit ainsi plus" de 1 ,500 pigeons 
des deux vi l les; mais il fallait des h o m ­
m e s pour les accompagner , pour leur 
donner les so ins auxque l s i l s étaient ha­
b i t u é s ; on fit appel au dévouement de 
deux co lombophi les , M. Jean-François 
Minepour Tourcoing, et H. Lem<?n, con­
voyeur ponr Roubaix . 

Dans c e s m o m e n t s d'anxiété , leurs 
sent iments patriotiques dominèrei t la 
crainte des périls auxque l s i ls a l la ient 
être e x p o s é s . 

On leur déclara que des iustruct ions 
avaient été données à Paris ,où i ls r e c e ­
vraient de quoi s'entretenir e t s e loger. 
On leur paierait à leur retour 3 fr. 50 
par jour. Ces deux honnêtes e t coura­
g e u x ouvriers acceptèrent i m m é d i a t e ­
ment cette importante miss ion . 

Le 9 septembre au soir i ls arrivaient 
à Paris. Les p igeons furent casés" au 
Ôois de Boulogne , dans les greniers dû 
Jardin d'Acclimatation; uds c o n v o y e u r s 
reçurent de sérieuses instruct ions que 
nous n'avons pas à raconter. 

Bientôt Parie fut complètement cerné , 
chaque jour nos passagère aériens 
étaient employés au service des d é p ê ­
ches; nous nous rappelons encore l ' é ­
motion que nous causait leur retour; 
avec quel le *joie nous les recev ions , et 
bien que ces dépêches fussent g é n é r a ­
lement chiffrées, e t que nous n'en >on-
nuss ions pas l ' importance, notr.e coeur 
semblait »oulagé; avec quel e m p r e s s e ­
ment nous les faisious parvenir a d e s ­
t inat ion? 

Si nou< ét ions inquiets ic i , nos bra­
v e s c o n v o y e u r s n e l'était pas moins 
là-bas. L'hiver était des plus r igoureux, 
le s iège s e prolongeait; la misère «t l es 
péri ls grandissaient chaque jour, les ra­
tions de pain diminuaient . 

Enfin le 13 mars 1871 , i ls étaient de 
retour. Un peu plus tard, M. Jean-Fran­
çois Mine, de Tourcoing, réclam•• son 
salaire à la Mairie, c 'es t -à-dire l es 3 fr. 
50 par jour qu'on lui avait promis . D e s 
démarches furent fa i tes 'promptemeut , 
et la Préfecture du Nord, en avril 
1 8 7 1 , délivra pour Mine, un mandat de 
6 0 ' francs 25 cent imes qHe ce dernier 
toucha à la Mairie de Tourcoing. 

Léman ne fut pas si pressé , il n e fit 
sa réclamation que quelques mois plus 
tard. Il rencontra des difficultés sans 
nombre . M. le Président de la Fédéra­
tion des Amis-Réunis de Roubaix fit 
démarches sur démarches e t présenta 
une pétit ion à la Préfecture; mais des 
é v é n e m e n t s s'étaient p a s s é s , les s o m ­
m e s des t inées aux frais de la guerre 
étaient insuffisantes, le budget épu i sé , 
on pria de repasser p lus tard. On fit 
d'autres démarches sans plus de r é ­
sultat . 

Pour comble de matheur , Léman 
contracta au s iège de Paris le germe 
d*une grave maladie; c'est ad retour de 
1 8 7 1 , qu'il e n ressent i t les premiers 

* effets; depuis c e temps sa santé est d é ­
bi le , c e brave h o m m e es t souffrant. D è s 
J 

i Tu le v o i s , "Witold, j 'avais ra i son . . . 
il n e fallait pas l 'approcher de la p o u ­
drière . . . D o n n e - m o i ta main , parce 
q u e . . . m o n coeur s 'arrête. . . et q u e . . j e 
ne te vo i s p l u s . . . J e v o u s remercie , m o n 
D i e u . . . e 'est v o u s qui avec permis . . , 
que je tombe l a . . . pour l'avertir, pour. , 
le s a u v e r . . . pour le conserver à la p a ­
trie 1 » Ce m o t fut le dernier qui s ' é ­
chappa dès lèvres de S ig i smond. 

» Il y a u n moi s que j e l'ai pris a son 
frère et à sa sœur , dit Mlotek en ser­
rant les po ings , ' e t voic i ce qu'on leur 
rapportera de m a part. Encore un de 
mort e*n faimant. 'f l patrie !-i» 

On replaça le corpfe de l'enfant sur 
son. brancard, e t la pet i te troupe se re­
mit A marcher e n s i l ence . Pendant ce 
temps , la s i tuat ion, d'abord grave,était 
devenue désespérée . Le courage des 
combattants renfermés dans l es c h a u ­
mières n'avait pas faibli; mais leur nom­
bre diminuait ïerjf i i lemènt. Il est vrai 
tfue chaque 'maisonnette s'était' t rans ­
formée en petite citadelle; q d e les m e u ­
b les , te boni; l és provisions1 'entassés à 
1* kate , 'avaient s er t i a è * barricader 
tontes l es i s sues , tandis que . j>ar les 
étroites f enê tres , l e s - tireurs ajustaient 
avec précis ion et sang-froid. Il ept v m i 
que , grâce 6 * leurs bofine» .crYaBïhi s e t 
à c e s abris improviagrf*1 itsui!?vi4irfH pu 
faire dans les rangs de l 'ennemi des ra ­
vages considérable?, et que les Russe s 
avaient dû conquérir l e terrain pied a 

le m o i s d'octobre dernie- il dut aban- ' Amis Réunis, harmonie dirigée par M. 
doi ner son travail , -*es force-» é t é i t l o u i s Montagne, e t de : 
>épuiijfe«.'ll avait a cet te époque Q,dM- MM. Jules Parer,t, flûtiste, s<.iiste de la société 
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qu s éc momies a la ca isse d'épargne 
d> R6ub»ix , aujourd'hui e l l e s «oatfcolsf 
p létement a b s o r b é e s . 

D * t e m p s Su t e m p s nous lui offrons I 
que lques 's*oûrageïtiMi!s-'qùe nrru*'" ldi 
portons en lui rendant vis i te; et quand 
nous le plaignons, le brave' c o n v r y e u r 
n o u s r é p o n d : Je ne me plains pan, 
cfest pour la Patrie. . 

Vraiment , si un lecteur influent vou­
lait b ien s e charger; de faire valoir sa 
réc lamat ion , il Vendrait ùn"gramTl 'ser­
v i ce à une famille nécess i teuse , ' à u i e 
v ic t ime d é v o u é e , et aurait droit à la Re­
conna i s sance de tous les colombo­
phi les , w . ' 

(Revut colombophile.) 

Roubaix-Tourcoing 
E T LE N O R D DE LA FRANCE 

N o u s croyons devoir rappeler à Mit . 
l e s candidats officiers, soit- pour la r é ­
serve de l 'année act ive , soit pour l'ar­
m é e territoriale, qu'i ls doivent adres­
ser d irectement leur demande d'»'l-
miss ioo aux e x a m e n s , avant le 20 ma s 
courant, au général commandant la 
subdivis ion territoriale dans laquel le U 
ont , non point leur domicile, mais leur 
rtfetfssMV. 

Passé le 20 mars, toute demande 
d'inscription sur la l iste des candidats 
serait refusée par l'autorité militaire. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing, sous 
ce titre : ASSOCIATION POUR LA RÉPRESSION 
DBS DÉTOURNEMENTS DE MATIBRBS PREMIÈRES : 

N o u s avons indiqué, d imanche , d a i s 
le compte-rendu sommaire d e l à dernière 
séance de la Chambre de Commeree, 
que M. le Trésorier a fait ci nnaître la 
situation financière de cet te inst itution. 
N o u s publ ions aujourd'hui la balance 
d e s recettes et des dépenses de l 'œuvre 
pendant l 'année 1 8 7 5 . 

L'importante sais ie qui v i ent d'être 
opérée par notre p o l i c e - l o c a l e e t doni 
n o u s avons entretenu n o s lec teurs dans 
notre numéro de jeudi , donne au d o c u ­
m e n t dont il s'agit un intérêt tout par­
ticulier. 

RECETTES : 
Reiquat en caisse au 1" janvier 

1875 
Montant des cotisations. 
Teute de fils et déchets saisis et 

non réclamés. 
Total. 

DÉPENSES : 
Traitement de Tapent spécial 
Primes pavées soit à l'agent spé-

ci.il. soit aux sergents de villes, 
gai des champêtres des commu­
nies voisines.etc 

En caisse au l*r janvier 1876. 

Total. . 

737 fr. 55 
1,450 »» 

35 25 

2,222 fr. 80 

314 
637 

89 

2,222 fr. 8f 

On lit d a n s le Journal-Circulaire du 
Marché linier de Lille : 

" Les "pluies cont inues que nous su­
b i s sons depuis le c o m m e n c e m e n t du 
moi s de mars ont empêché jusqu'ici de 
semer le l in, mais ce n'est qu'un retard, 
car on p e u t sans inconvénient attendre 
jnuqù'à la fin du moi s pour procéder aux 
femai l l e s . 

» L'étendue des terres consacrée aux 
lins sera beaucoup plus considérable 
que l 'année dernière, et ce la dans tous 
les centres l iniers; on a importé ce t te 
année 2 000 tonnes de plus de graines 
à semer . 

» Les cult ivateurs ferant une excel­
lente opération e n se livrant à la cul­
ture de ce text i le , car les prix du lin 
sont trè ' -é levés . et il faudra t i n s d'une 
bonne récolte pour combler le déficit 
de la dernière, qui a é té également mau­
va i se en France , en Be lg ique et en Rus­
s ie . » 

La soc ié té chorale La Lyre roubaù-
sienne offre un grand concert vocal et 
instrumental à ses membres honoraires , 
le d imanche 19 mars 1 8 6 , à 7 heures 
du soie, dans les sa lons de l 'Hôte l -de -
Vi l le , avec le concours de la soc iété des 

Courbe, saxophone, ;rl. 
Rmeuer, clarinette. ra.' M. 
Billet. ld id. M. 
De aplace, violoniste 
Cândron. ténor de Orphéonistes LiUois 
Deibar. chait nr • oio.jne. 

L" îano sera tenu par M. Vandenboosche. 
Pnr d'entrés : 1 franc pour leâ personnes 

étrangères à la ville. 
Ce concert est réservé aux membres hono­

raires. Une liste de souscription sera au conlrôU 
à la disposition des pei unes ne faisant pa 
encore parte de la société. 

U n s ieur Charles D a m a n n , logeur , 
rue des Lon^rues-Haies, a été v i c t i m e 
d'uti vo l de 7 0 fr. Auss i tô t qu'il s 'est 
aperçu de la soustract ion, il a porté 
pla inte , en dés ignant c o m m e l'auteur 
probable, du v o l , u n sieur D . . . ,qui avait 
pris logement chez lu i , depuis trois s e ­
maines . A u m o m e n t d e son arrestat ion. 
D . . buvai t s o n verre d'appétit dans u i . 
e s tamine t de ia Grande-Rue . 

Quarante m a ç o n s ou m a n œ u v r e s , 
ont qu i t té a v a n t - h i e r , le travai l , pour 
défaut d 'entente a v e c leur patron. Etant 
pour la plu iârt du v i l lage et y re tour­
nant le s a m e d i , à 3 h . du soir, pour 
n e rentrer que le lundi à 1 0 h . du m a ­
t in , i l s e x i g e n t , n o u s a s s u r e - t - o n , u n 
salaire, m ê m e pour c e s heures d ' a b ­
s e n c e . L e patron le refuse . On es>père 
u n prochain arrangement . 

I Van Tomme, 6* ans, journalier, aux Petites 
Soeurs. —Zélie Delecluse, 5%ns,.*ne Philipp • 

1 fc>-Bon. 8 . — Thérèse. LMrt >-T3 «•», pro 
*rié|ilri'. rue de Lille, iStttt- Malvisk Bous-
teiBSXt, 19 ans, mutuùAfe. rf6lai«&eu. -

i Aiftahae Letevre, 73 ansÇfjRipreteèr/'au fort 
M imfes, mSrtsms SalemMst*. ù2. -* 

CALAIS. — Une instruction judiciaire est 
commencée contre Pierre Lefeb\re, dit heVe-
Indienne, journalier à Marck, qui, dimanclie 
dernier et a propes des élections, a proféré 
des menaces de mort, sur la place de Marck, 
contre M. Charles Machery, cultivateur et 
maire de la commune. A ce moment, parait-
il, Pierre Lefebvre était < n état d'ivresse, 
mais il est coutumier du fait, et, à ehaque 
élection il se livre à des manifestations sem­
blables. 

HOUDAIN. — Dimanche après-midi, pendant 
l'absence des époux Derache-Déprèt, domici­
liés à Nœui , on a pénétré chez eut et l'on svest 
emparé d'une montre appartenant à leur, fils 
Léon. La porte de la maison n'était fermée, il 
est vrai, qu'à la clinrhe; mais la maison n'a 
été abandonnée que tres-pe\i d'instants. TJn 
étranger à la commune est soupçonné ; on a 
son signalement. 

LENS. — Domitine Godin, âgée de 23 ans, 
journalière à liâmes était employée aux tra­
vaux de ménage chez le sieur Sorbert Bour­
sier, cabaretieren cette'commune, depuis en­
viron huit mois. Trois toi» ce dernier s'aper­
çut, à partir de l'entrée de cette fil)e dans son 
doniicile qu'on le volait,. 

La soupçonnant à Juste raison, il la sur­
veilla, et de concert avec sa femme, la laissa 
seule ehez lui pendant une demi-heure lundi 
dernier ; en rentrant U constata un nouveau 

1 ">50 fr^S™ , v o ' ^îk '" n:- Domitine Godin, accusée p"ar 
' ff l Boursier, nia d'a*brd ce-dernier méfait, mai$ 

menacée d'arrestation, elle »»i-remit Parurent 
qu'elle venait de prendre. Boursier estime à 
800 fr. le montant des sommes qui ont ainsi 
disparu de sa bourse. Procès-verbal est dressé 
contre la fille Godin. 
• VIMY. — Mercredi, à 3 heures du matin. 

alors que les gendarmes étaient 'en patrouille 
à Souchez, et q 'ils allumaient leurs pipes 
chez le sieur Augustin Laurent, cabaretier, 
deux contrebandiers à cheval que ce dernier 
attendait, se présentèrent avec leurs charges 
de tabac, d'un poids total de 2"0 kilog. 

A l'appel de ces contrebandiers, Laurent ne 
leur répoidii pas,voulant ainsi leur faire com­
prendre la présence des gendarmes. 

Ces fraudeurs, nommés1 Jean-Baptiste, dit 
Niquette, âgé de 2 ans. et Louis, âgé de 36 
ans, de Sainghin-en-Weppe (Nord), que les 
gendarm-s espéraient arrêter da' s rétablisse­
ment, prirent alors leur course vers Anzin. 

Les gendarmes se mirent au sitôt à leur 
poursuite, mais finirent par les perdre de 
vue. 

Procès-verbal est dressé contre Augustin 
Laurent pour complicité de fraude. 

Rt» t -#" l« i l <<r R u n h a l i 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES du 11 mars. 

Charles Lepers, rue de la Vigne, cour Huy-
ghé. — Mathilde Verbeeck, rue Bernard.cour 
Cornil, 10. — Marie Bayart. rue Pierre de 
Roubaix, 101. — Désiré Dongrie. rue du Bal­
lon, cour Derville, 9. — Sophie Ladsous, au 
Cul-de-Pour. cour Goupil. — Théophile Du-
brunfaut, rne de l'Arc, fort Bayart, 15. — 
Fidèle Desmettre, rue du Fresnoy, courDe-
lescluse — Blanche Bataille, rue Darbo* cour 
Tiberghien, 14. —Celer Debuchy, au Petite 
Beaumont, maisons Loridarrt. — Gabrielle 
Masquilier, rue Bernard, 60. 

DÉCLARATIONS DE DBCÈS du 11 mars. — 
Marie Deweer, 31 ans, àl'Éjeule, cour Lia-
gre. — Albert Demeyer, 2 ans, Grande-Rue, 
cour Debuchy, 9. —"Céhna Dubosquelles, 1 
an, rue Saint-Thérèse, cour Bernard. 13. — 
Gustave Lescrouart, 3" ans, marchand frui­
tier, rue d\Alma, cour Grimonprez 8. —Pierre 

« Il y a des armes au dtporf deman­
da-t-il soudain à Thadée. ,-., 

— Certainement, et quelques h o m ­
m e s aussi : dea domest iques braves et 
f idèles , qui se défendront e t n o u s d é ­
fendront tant que v o u s voudrez . 

— C'est bon; a l lons -y . Oh ! cette pou­
drière, Thadée ! . . . Je n e m'en console ­
rais jamais; j 'avais un projet si dél ic ieux ! 
M'enfermer là avec mon monde; laisser 
arriver les Russe s , et exécuter en b loc 

pied, laissant des cadavres pour mar­
quer l es progrèô de leur marche . Mais 
c e qui était vrai auss i , c'est q u e , dans 
la plupart de c e s cabanes , les muni t ions 
'avaient fini par mauquer. 

Plus ieurs de c e s combattants , qui 
n'avaient pas désespéré tant qu'ils 
avaient pu e n v o y e r aux Russe s leurs 
adieux sous forme de balles avaient 
gardé pour1 e u x leur dernière cartouche , 
et n'avaient livré que des cadavres à 
l 'ennemi. D'autres , plus braves peut- j le grand saut final!... Déc idément , je 

vais devenir superst i t ieux, c o m m e ce 
pauvre petit S ig i smond de sainte m é ­
moire . Je joue pos i t ivement de m a l ­
heur avec cette maudite race de bohé 
m i e n s . . . Mais n o u s voic i chez v o u s , 
Thadée: enfe imons-nous-y . Je me d e ­
mande seu lement dans quel état n o u s 
aliuns trouver votre mère . » 

Ces dernières paroles 'de. Mlotek in­
diquaient qu'il ressentait quelques crain­
tes re lat ivement aux dispos i t ions ' de 
Mme Osltierko; mais il avait eu lort de 
concevo ir ces inquiétudes . La noble 
femme s'approcha de IuL, les joues 
pales et les lèvres s é r i é e s ; mais el le le 
reçut, avec c d m é , e t , en l 'apercevant , 
lui teridit la mai» . 

« Je vous ai dit autrefois q u e cette 
maison était th vôtre , dans la joie ou. 
dans la t i i - t e - s e , surtout< A. l 'heure . ( lu 
danger, lui dit-elle avec une fierté,dou e 
et voici que vous me ramenez mou fils. 
J'aime b ien m i e u x le voir i c i ; au m o i n s 

être , avaient tenté des sorties; mais , 
b ientôt , entourés par des groupes s u ­
périeurs en nombre , ils avaient été 
promptemenl massacrés ou pris. Enfin, 
q u e l q u e s - u n e s de c e s demeures avaient 
pris feu, soit par accident , soit par l'ef­
fet de la rage des ennemis , et les toifs 
enf lammés s'étaient écrou lé s , enseve l i s ­
sant des héros sous leurs décombres . 

Que restait il maintenant à Wito 'd , 
de sa vail lante petite armée? La terre 
avait bu le sang de s e s plus braves 
soldats; les Russe s s'étaient acharnés 
sur leurs corps, ou l e s ' m u r a i l l e s les 
avaient enseve l i s sous leurs ruines. Qui 
pouvait maintenant lui apporter du s e ­
c o u r s ? Dieu était trop haut. Rebaljo 
trop l o i n . . . Cependant Witold ne v o u ­
lait pas pl ier s o n s l 'évMence de son mal ­
heur. Il se ré.-ignerait jey««fi*e#i«#t à 
mourir, si la mort venait; ma i s , aupara­
vant , il voulait tenter , imagiuer, lulter 
encore . 

Noos s e direas pas «oal afct le désert que 
T'Kindt a creusé dans les coffres de la Banque 
de Belgique. Dans là* y«frres*t(IÉ»'«WHi cite 
^exagération jauss sans doute, un frraad rôle, 

in qu» ce déficy, s'élève à mais il para&jcfirta 
plus de S millions. 

C9W91S FG!VÉBRES ET OBITS 
liefafiul U iconnaissances de la famille 

FLIPO DESURMONT, qui. par oubli. n'auT 
raient pas -reçu de lettre de faire part du 
*ècès Se Monsieur CHARLES FLIPO, décédé à 
Tourcoing, le 9 mars 1876, à l'âge de 46 ans. 
••uni pi lés de considérer 4e présentant comme 
'n tenant lieu et de vouloir bien assister «ux 
r o n v * l c« s r r v i r e t i o l e s i n e l a quianrohl 
• ieu le lundi 13 marsIrTTo, > * « *eu*e91r8. 
en l'église Saint- .hristophe. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rne de Tournai, l i t 
à Tourcoing. " : 

I.es amis et connaissances de la famille 
ROMBAUX, qui, par oubli, n'auraient ua-
reçu de lettre de faire part du décès de M. 
CHAIILES-JOSEPH ROM-BADX. déerdé à Ron 
baix. le 10 mars 1876. à l'âge de 38 ans, sont 
priés de considérer le présedt avis comme en 
tenant heu et de vouloir bien assister aux 
r o n v o i r t s r r v i r e w l e n n e l i qui auront 
lieu le Bindi 13,' * » >JSW**» eo. K*<*U«e *sotre-
Dame. Les - v i g i l e * seront chantées le di­
manche 12. à £ heures 1,2.— L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue du Fontenoy, 96. 

Les amis et connaissances de* la famille 
HBNSI DELATTRE-l.IBERT. qui, par oubli. 
n'auraient pas reçu de lettre de iaire part 
du décès de Dame IHBKÈSB ADÈLE LIBE"T. 
décédée à Ronbaix. le i l mars 187(5,'dans sa 
74ô année, sont- priés de ronsid^rer le pré­
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister a !n n r w r i r rmmwi quisera 
rélebrée lé lundi 13 cdnant, le 9 heures, aux 
vt f j t lea qui seront chantées le même lour, 
à 5 heures, et aux t s s v d e* s e r v t r e 
• e l r n n r l s qui auron lieu •e mardi 14 
mars 1876, à 10 heures, en l'église Saint-. 
Martin. L s lstnare* sernnf-.hantSeslemême 
jour, à 10 heures moins un quart.— L'assem­
blée à la maison mortuaire, rue de LiH>, 29. 

On • M t M l e s s a e l a a n i v e r s a i r e iera 
célébré en l'église du Sacré-Cœur, le lundi 13 
mars 1876. a 9 heure» 1/2. pour le repos de 
l'âme de Monsieur HENRI-JOSBPH RICHARD, 
époux de Dame JULIB MARIN, décédé & Rou-
bai . le 13 mars 1875, à l'Age de 42 ans et 10 
mois. — Les personnes qui, par oubli, n'au-
caient pas reçu de lettre de faire part, sont 
enées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

TJn « b i t s a l e n n e l «la — a i l sera célé­
bré en l'église paroissiale du Sacré-Cœur, le 
lundi 13 mars 1876. à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur ADOI.PITB DECOCK^ 
époux de Dame CHARLOTTE PLANQCART, 
décédé à Roubaix, le '0 février 187*. * i'asra 
de 40 ans. - Les personnes qui, par oubli. 
n'auraient pas reçu d# lettre de faire part, 
sont priées de vouloir bien considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

LBTTBBS MORTUAIRES BT D'OBIT. — , I^npri^ 
mené A lf> td Reboux. — Avis gratuit dans 
les deux éditions du Journal de Roubai&i 
dans la Gazette de Tourcoing (journal, que tif 
dieu) et dans la Vraie France, de Lille. 
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Roubaix, le 11 Mars 1876 
Le Mêsire de IWnfcmn -

0. NBCAT 

— Bruxelles se trouve, depuis jeudi matin, 
sous le coup d'une émotion profonde, camée 

Ear la fuite de M. Eugène fKrndt de Rooden*-
eke, secrétaire de la Bantjtie de Belgique 

Aucun des désastres financiers dont la capi­
tale a, malheureusement, été le théâtre d.ins 
ces dernières années, n'a produit une sensa­
tion aussi vive que celle causée par la dispa­
rition du personnage dont il s'agit. Cet événe­
ment fait depuis deux jours l'objet de toutes 
les conversations 

Hier, à la Bourse il y avait une af'fiuence 
considérable. Le palai» avait été envahi par 
une foule «le personnes dont les intérêts sont 
liés à ceux de la Banque de Belgique. 

Tout le monde, à Bruxelles, connaissait ce 
grand garçon à figure étrange, à visage im­
berbe, au teint blême,' à la chevelure blonde, 
énorme, crépue comme celle d'un nègre. 

Eugène T'Kindt menait grand train; il était 
l'ami et le commensal de toute la jeunesse 
dorée de la capitale; membre de la Société dli 
Bac, il comptait parmi les joueurs les plus 

igM «ru poste 
eonfiKBca'qu'd oasaapSiW i h s ».l 

En eftV. M» Bis^oftshrni »'«*«£ « j» 6 1 1 )* 
à la caisse des reports y vit des obligation» du 
< hemin de ter de V-mur-Liédé àppalrtéhanl à 
usii ULiiu qailil UII isss««M-sM*e>4JMMsier. U 
vérifia le* puméroÀ.deaxdiliftstioB» et consta­
tait, à sa grande feutpiise, qwer-êW ' Mméros 
étaient ceux des obligations qu'il avait dépo­
sées à la Banque de" Belgique. 
dernière! ""Elle'Iiîï" rurent restïtuèwlelenae-
main par M. T'Kindt, à la garde de qui elles 
avaioni été coa^BSret.qui, aa ravait, taiV uBage 
à son profit. 

EhfinMla bien fallu qMeM; le"gooOertieèr 
se rendit à l'évidence es . recevant la lettre •fv 
laquelle T'Kindt annonçait sa |ai^e et kî» cais­
ses de cellé-ct. 

M le rouveTnetir a-*etais cetta Jatt*»«ntre 
les mains de U, le paocuaeui du ri* estm<t»e 
temps qu'il déposait, une plainjte à c t a g e de 

'• La parquet a ouvert l'Iniliin liinh—srtil'uii 
méat. , , ' • ,,.,., •' 

Le procureur du roi, M. Peyvaert, acensv 
jiagné d'un juge d'instruction," * M t MeSHIt 
dasVente dans les buraaox -de bk B>Sjs«lPPl 
Belgique. • . . . . . 

Ces magistrats «nt; "passé tôtné ta Jearnes a 
la Banque et doivftat- bfeprettrjtti aJjUHBDd'laii 
l'examen des livres^ _..«.'i ^<$4S*M-'' 

P.-S. — On i>ous assure que les fugiUTs ont 
été arrêtés, Hier,' a S>ùeJFAs<ov**. ' :" \HtJiL 

• '..- • r,;-' i ' ifcénl i î . r ' i ; . , , ,11 l i ' 

Faits djroii 
— Madame veuve, uTHavâle, ; 

mercredi dernier, en son hotQ ï 
de Chaillot, la i sse , par testamerA V r a s -
siftance publ ique, u n s îhxlraé" 1d«yBx 
mil l ions de francs, pour redÔdilUrléstn-
difrents et le» infirmes. M"w Tetr*« 
d'Ayelle lègue aussi à l'Etat u n s co l l ed-
tion de médai l les très-rares. . 

—On mande de R o m e , le 8 mars , que 
la pol ice «et sur l a piste d'un individu 
«uspeot s e disant le vicossife d e QastjMS, 
qui, abusant de la b o n n e f o l du tréJfcal 
Bourbaki, lui a extorqué des lettres de 
recommandation très -chaudes pour plu­
sieurs hauts personnages de Rome, en­
tre autres pour le içé,nëral Lamannora. 

— L'institution du Sénat donnait if eu 
à la nominat ion de nejrf' ott dfx se«re -
1 aires- rédhtetr^fs de^ttnés*: «Murer ! • 
U r V l N des^»h7ple*-TirBuuFttÉBiljrUqhee. 

Le bureau a r e ç u , jusqu'ici , fvèiorze 
cents demande» 1 

-1- Le minwière de« travaux p^tblics 
v ient d'adresser'au préfst d« la Seine'le 
dossier relatif à •rasaéUeeskisBttbR la 

i <eeicre entre Paris e t Roo«n . i>vs#rès \cs 
devis de M. Chevasson et 4« T 4 ,M(-ea*e / 
tftgiàBieurs.le UsAJve.auirVÎt 
uocpial de 2 m. qu'on 

immédiafcnjent sqtfmis 
tiliré p u d i q u e , not i - sçà lé 
d é p a r t e A r l t 8e l à Seine , 
dans c e u S l e S e ï n e - é t -
et de la S« 

— La goé let te m g t a i M OorUmd, c a ­
pitaine Truseott , chargée de boeufs, a 
fait naufrage a l'Ile Motène (Finistère) 
dans la nui t du 8. L'équipage a pu être 
sauvé. Les v e n t s soufflent toujours en 
tempête avec grêle e t tonnerre. La fou­
dre est t o m b é e hier sur la cathédrale de 
Quimper. Il n'y a pas eu de dégâts . 

— TJn j e u n e garçon de douze ans en 
viron passait hier, vers midi , sur l s 
quai Lamblardie, au Havre. Il 'tenait en 
main un parapluie ouvert , car à ce m o ­
ment on était a u plus fort des grains-. Tout 
à coup le veto! s'est engottffré dans le 
parapluie. » o < 
i L'enfant n e vou lant point lâcher, a é té 
entraîné par son parapluie , transformé 
en ba l lon , e t précipité an bar^n-

Fort heureuse iaent phjareurf p*r.-on-
n e s l'ayant aperçu, lu i envoyèrent iciut 
d'abord des morceaux de bo i s sur lesquels assidus. . « W V V V V V U 0 M . V « v v w u ^ v v v v , » . u . 7V—»—.. 

Il 1 abitait me de la Loi, un petit h<Mel ! il put se maintenir pendant q u ' u n e ' a u Bien' lé avec beaucoup do luxe, et possérl it 
une galerie de t >bleaux modernes dont lès 
amateurs faisaient le plus grand éloge. 

Depuis mardi soir, l'hôtel est vide, les ta­
bleaux ont été vendus, et M. T'Kindt a pris,en 
compagnie d'une femme, et de la femme oV 
confiance de cette dernière, le chemin de l'A­
mérique. 

L irio a pris le train de Calais, traînant à 
~a suite neuf énormes malles. Il devait s'em­
barquer le lenierrsin mercredi, à Southamp-
ton pour la Plata. T'Kindt av»it, la veille de 
son dépar.t, chargé M. Suffell de lui retenir 
des places à bord du bateau en partance. 

n o u s . . . serons ensemble . » 
Elle avait d'abo"d voulu dire : « n o u s 

mourrons ensemble ; » seu lement el le 
s'était re tenue , pour ne pas décourager 
les compagnons de "Witold et de "Tha­
dée. Mais Wi to ld avait b ien compris sa 
généreuse rét icence ; il lui serra la main 
et l 'emmena un peu à l'écart. 

« Il est 'vrai , Madame, lui dit-il. que 
notre posit ion n'est pas encore déses ­
pérée . Des secours peuvent nous arri­
ver . Avant -d'entrer ici j'ai e n v o y é , à 
toutes brides, un messager à Hebajlo. 
Je crois , si je ne me trompe, qu'il le 
rencontrera sur la route. Alors, dans 
cinq heures , il p e u * être ici : tâchons,* es t , c o m m e on sait , la p lus anc ienne de K.J 

tre personne, descendant dons un canot , * | 
le retirait sain et sauf de sa dangerease 
pos i t ion. • • ' 

AFFAïaE GARRIGUES. NOUVCCUX 
détails. — On télégraphie de W r i g n é W 
le 9 mars, 6 h. 25 m. du soir : 

L e s -3asps?rts 4 M n e a n 'et Piaaray 
étant présents , ont demandé à être e n ­
tendus aujourd'hui. 

Le résultat de leurs expér iences e s t 
que de la poudre 4 e Vienne placée dans 
une botte de carton s'est formée en gru­
meaux ce l t e nuit m ê m e , tandis que de 
la m ê m e poudre placée dans un flacon 
n'a p a s changé d'étaj, et a même taehé 
le papier qui retrvVloppait/ '• ' 

A. la fin de l 'audience, l e huis c los a 
été requis et ordonné pour trois t émoi ­
gnages de nature à blesser la padear pu­
bl ique , la salle a été évacuée . ' 

L'audience a é té l evée à s ix heures . 
On ne croit pas q u s le verdict puisse 

être rendu avant mercredi . 

— En Angleterre , on s'occupe à fon­
der u n ense ignement scientifique psur 
l 'é lude de la langue ce l t ique a v e c s e s 
s ix dialectes pr inc ipaux. Cette langue 

de vivre jusque-1 
Il sourit en disant ces m o t s , puis une 

impression amère vint contracter s e s 
lèvres . 

« Ce qui m'afflige bien amèrement , 
reprit- i l , c'est le sort de m e s m a l h e u ­
reux compagnon», qu'on égorge un à un 
d;.n* le vi l lage. Et ils ne me voient pas 
près d'eux ! i ls peusent peut-être que 
je les ai abandonnés ! Moi, qui donnerais 
mille fois ma vie pour cel le du moindre 
de m e s soldat», je dois me mébàger , 
me cacher ic i , pour atténuer au moins 
un reverct, qui ébranle la patrie. VaiLi 
ce qui m'indUrne, voilà ce qui me d é -
Chtr»v bieu plu* que le3 belles el baïon­
nettes ennemies qui , l à - b a s , pourraient 
m e frapper. » 

{A suivre). Etienne MARCEL. 

l 'Europe; c'était l ' idiome des habitants 
primitifs de l 'Angleterre,dans la période 
antérieure à l'introduction dn christ ia­
n i s m e . Il y a vingt-deux ans , ce t t e é tude 
fat fondée par Zeuss , l'auteur d e la 
Orammatica celtica. 

A l'université d'Oxford, u n col lège e s t 
presque ent ièrement composé d s p e r ­
sonnes originaires dû pays de Galles ; 
c e s dernières ont pris l'initiative de fon­
der une chaire de langue et de l i t t éra ­
ture ce l t iques , e t die la do ter Aussi g é ­
néreusement que poss ib le . Grâce a u x 
ressources q u s nous: offre aujourd'hui 
la connaissance d e l'a**eien irlandais, 
du gal lois .de* dialectae éa f 1^4*-Mann, 
du Cornoùailles et de la Bretagne, ainsi 
que de la langue actuel lement pariée dans 
le p a y s de Galles , on peut s'attendre à 

ailan.es
ci.il
gallois.de*

